
ASSEMBLEES PUBUQUE8.

D'opdinaire, dans noire provinoe, !a dkeunkm dea pro-
DiiMB fi« partis polHiques, •'«! faice oontredietoiranMiit,
deux candidats sVIrassant à tour de r<^ aux âeeteun.
Dans la présente campagne ^setorale, à la «temande d'un

htm nombre de citovens des deux partis poUtkiues j'ai décidé
de ne pas faire la diMusnon publique avec mcm advenaire.

Ce sera une innovation dans notre Cmnté, oomme eda
m lera une du reste dans bien d'autres de la Provinoe de Qué-
bec.

Mais en cela, nous ne ferons qu'adopta* la conduite et
suivre l'exemple des candidats dans les autres provinces du
Dominion, où les anemblées ne sont presque jamais contra-
dictoires. Le candidat d'un parti tient ses assemblées, l'au-

tre candidat tient les siennes; chacun a ainsi plus de tempe
à consacra- à Tncposition de son mrogramme.

Deux>Jtt^ras sérieuses me font accqiter cette Ufoe de
conduite : \/^

Il n'est i^ un secret pour perscmne, que depuk le

commencement de la campagne électorale, les assemblées
publiques et surtout ceUes qui sont contradictoires, ont dégé-
néré en de vâitables émeutes; la paix publique y a été vioMe;
on s'est porté à des voies de faits regrettables; on a même
financé des organisations poxir empêcher les candidats de
parler.

Les ex-dôputés libéraux ont même publiquement dé>
claré que leur parti n'accorderait à ses adversaires que cinq
minutea pour adreeserfiSi^^; après quoi, ce sotût les in-

terruptions, les diicanes, les vmlaices, etc., etc.

Empêcher des adversaires ne paria*, les priver de leur
droit d'exposer leur programm<|set d'essayer de convaincre
les électeurs, d'apporter la lumière'«ur les graves évé
du jour, voilà en effet le mot d'ordre qui
';)ar vjx parti dans la province dé Qu^sec,
.. 3 presse, depuis dos mois et des mois
toutes les passions populaires, fait revivre
«t semé la crainte et l'épouvante dans tousj^ esfNits^

V<Mlà de qudle manière ce parti ent
•Rectorale.

Chauffer à blanc l'opinion puUic.
Appel à toutes ses passions mauvaises; ensuit^T bâillonner


